
14F NTASQUE

nesoulr1e foispar semaine,.forjnat six-, esin:8 ,et' cûtera chelins
ip*qr MM a.]le r eie i t lioérä pi-m'ri iIêritrcTniir r

ouscriseurs aux d fenill esc irous îèisdeâ& Elîriijd ie Y riëñe
abon s qui seront censés y sbùsdrirei in oins u lanenous lesrinvçi'ntde suite.

L'AI '1STý SELON:
LA ES UNS ENNEMI DES AUTRS

~~ '*'~~' (.JScénéà d e'si. .

ne Jeune et jhe denoised1e.--Maman, on frà ppe àlporteije cours ouvrir
u s md*ità Poreille u nous.arriveelqui e si.

te, une bonne nouvelle un psesongtes sent; en n je ne
La miaman.-Un moment, mon enfants; "ctte curiosité si vive ne medi t, rien

Sd6 bnà moi~ je vaialler.mpii.même rceir C viiteur. attarde., inz
'~ e en oysnont z pas;. il e conviènt nýulemntgone jeune. le domme

vous de paaltl·e si empre'ssée à une héuire comm e lle* .i.
niEt¿l. bpnn m.amanqui reprochait h sa fille:cé t'e.inoceqte curiàsi é O snde

c'ellneme,-n ans en douter,.prar e.gerdefautqà in'e est fus puique-lemdarel~netLnättralise chez les 'hommes,courait' 'a la porte,.ü un~~pls
vite qu'il n'eût fallu pour sauver les apparences, un eu plus I ntent uesi
elle a'lt été seule. Et la 'gentille demoiselle .obéissant',raoný de'voir

90ç".rej çn yentth toute fille bien née, laissa pa.sser da.m rr a nn nr'mu er ;
riiaisobéissant.aussi å l'imïpulsion drun autre serimeii,.asuiv poil.d
pied e (çortAfg1e la devarier d'rega;d.

a n mraouvrela port aYec précautio; assZ pour or qui rs
pasassez p.our qu on puisse entrer.

Ugam - comn qent vous le mavez pas reconnu a rèläde coups de
zmarteau'-Ahopn.oit:bien que la demoiselle de la maison n'y .est. pâù.; ça.; ne
faisait pas attenidrep si long téms, allez l elle était au fait-de îiee fions cette chère
demoiselle, que lé'ln Dieu puissée avoir son sme'Qi elle est morte, aussi elle ar
rivait quatre à q{tirårtom une 'ielle.clitt&eblanche qu'elle était et m'arrachait
la feuille des doigts et se sauvaît;en 'mdi antun beau -petit inerci qui me faisait

uibherçchaleur, fridure, pluie, -égouts, éclairage municipal,' embellissements de
la-'dgiònticrretoes utres désàgrerrients- dûmetier. Sans vañteri., 'jagiiërie

ni p si e pjiton n'ayitquedes scipteurs de ce patron-là je porte-
rais le journal 'pour rien et sans lui en yoler plus de deux par douzaine.. Il faut
(ei.je um enparles;nMais je n'ai pas:l tems debavarder plus long-tems;tenez

vpenez vite, quand j'aurai fini de délivrer mon paquet-de trois cents il ne me res-te-ap pas grand lout de vëillée pour -allejouer aux pommes, aux glands au
:' ire eude'éete'iiiocenèe.l;'*qi ue2'a nvrt

6må a nore funfois, monsieur, eo ez-vus ; en
vos avez tant pale'quej'niPu comprendre ce que vous pouvez' m'aportér-

' . C erit v o i is n 'a v e z ap s to u t d e s uite .r é n n t i l e g s

J tsait ni plus nm moins que:duFan.asgue?1 Vous-n'aveš pas 'deviné 'chez moi.AC
br vemai infortuné gaminui cumulles fonctios due

qtr-haut' telegrplied Ecelené le'rédà ci à,an u


